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la partie technique dfe ^^UrtTerrt] 
passé sana encombie . Si être parlemen
taire consiste à pouvoir parler longue
ment, s a a s rien «lire qui compromette, 
lee amis de M. le duc d'Aumale, ont pu 
être pleinement satisfaits pendant l es 
trois quarts et demi au moins de son 
d iscours . 

e c U c o A U t t f ' V e M.Tbiera 
i*arli|MlM-*m-Mt *a**ib>e 

Il impoi 
aura dû <L 
au soin a a c leqweP^I» tw»a» • ' • • m a i e 
a revend i A é , par deux fois,les droits du 
pouvoir esBCutit en faveur du président 
de la Hépéblique provisoire, et invité 
la ChambÉk à lui confier ta confection 

" des lois oWaulqoes qui deterniineront 
la constitution d e la nouvelle armée. Et 
la commiss ion n'a point voulu entendre 
de cette oreille-là, puisqu'elle a ir.sére 
d a n s la loi un article qui prescrit préci-
ncrawl |« naiilraif* Elle n'a point cpn-
senti et la majorité ne consentira pas 
vraiseuiMablamMvt davantage à laisser 

• l'arbitraire s'introduire, soit dans le 
budget d e la guerre, soit dans l'or-j-ani-
sattoa des forces immenses que la loi 
dé recrutement met Irlà d ispos i t ion n e a 
d'un homme mais de la nation. 

Mais il est bien évident que M. le duc 
d'.Yumale, dan» ced i sc^ur*<t lR , moins 
p r i s i s p é d'aroétt.>iv>r le projet de loi 
quo do saisir TooeaVioo île faire une sorte 
de mamf*-to politique et de poser Une 
candidature à la s i n w s s i o n deM .Thiers . 
VoiTa !») H quoi M l.<ï duc d'Aumale, . 
dans ee iii«o-»i• J- IWÏUS a donné cette 
déclaratiou si pou .«Lieu lue ,en faveur de 
drapeau chéri qui est resté dans notre 
malheur Venblèma de la concorde et de 
V Union. 

Après cette phrase, le compte-rendu 
du Journal officiel contient cette men
tion : (applaudissements sur plusieurs 
bancs — rumeurs sur quelques autres 
— interruption prolongée). 

Le lait est que de rares applaudisse - i 
•nents ne sont partis que d e s bancs de ; 
la gauche; la droite a gardé un si lence 
glacial . 

Tout le monde, dans l 'Assemblée , a 
corn pris; tout la wmmèt>, dans le pays, com
prendra que cette déclaration intempes
tive de M. le duc d'Aumale en faveur du ' 
drtrpewr tricolore es t une manœuvre 
d e s l i a é e à exploiaar, de vulgaires préju
g é s au profitde prétendons personnel les , j 
Voira Invoquoa fewéttètne de ta concorde 
et de l'union, et votre parole ne se - t qu'à 
propager la division et la séparation, si : 
funestes, dépota 80 ans , à notre pays ! 
Voila donc commôot v o u s reconnaisse:* 
le désintéreasement, la confiance, la gé 
nérosité qui vous oat ouvert les portes 
de la patrie 1 S e s intérêts suprême»*, au ( 
miReu dé ses malheurs , vous deman-
daiaut U4ie politique de rapprochement, 
de respect de l'autorité et de la famille 
dans la maison d e B o u r b o u , pour avoir 
le droit d'enseigner ce respect au p a y s . . . . 
Loin de donner ce noWa exemple , vou ;i 
avez continué vot*e potttique de sépara
tion et pris une attiiude qtti von* a 
montré aspirant à recommencer ces ex
pédients'd'ambition personnelle qui, de 
révolutions en révolutions, ont précipité 

f i le se débat si misérablement ! 
Mais la France jugera vos procédés, 

àomme la majorité de l 'Assemblée l'a 

Ë
hier. Votre conduite et votre lan-

9 vous enlèvent tout droit d'inVoquer 
un emblème de concordé et- d'union; 

l e pays saura se sauver sans, vous et 
aualgré las calculs égo ï s tes et anti-pa-
triotiquaa d'une ambition indigne du 
aang de «as Bourbons qui ont fait l'uni
té et la grandeur de notre pairie'. 

RE 9A1NT-CHÉHON . 

V o u v r l l r w éTKmpmgwtK. 

Les renseignement qui nous arrivent 
j f Espagne nous prouvent qu'on avait aingu-
Sèrrtnent trempé l'opinion publique en aa- * 
ponçant la soumission en masse des bandes 
Éarltstes. Le p*é tendu traité, — suspension 
if armes, — entre le maréchal Serrano, pour 

•*, innonce (fis daus la pro-
vinee de Vaseengadas, le fils du général Elio 
a défait tou-e la hrigado du" général Mar-

| tinos. Ce dernier, avec ses canons et ses ba-
| gagas, a été fait prisonnier. 

InformatiGiie-Nouvelles 
Ou lit dans ÏAftnir militaire : 
»Nous exprimt#us dernièrement le vœu 

<JU* le secret ne <hl plus gardé sur les notes 
données s'iir les officiers par leurs chefs de 
corps ou les génénflix inspecteurs, 

i » Nous n'étio«sr en demandant cette ré
forme, que les lhterprètes de Farinée, et 
nous sommes heureux d'apprendre que M. 
le miuisire de la jguerre vient de décider 
qu'A rhto^titr leujfc notes seraient commu
niquées aux ofîiciêts de tous grades. C'est 
là une sage et importante mesure dont les 
officiers de l'armée auront certainement ur.e 
P>WW5 epcennaissanee envers le ministre.De 
cette façon, éloges ou blâmes porteront 
leurs fruits, et il eu résultera une émulation 
.utile sous tous les rapports.» 

Ou a distribué hier aux députés, le rap
port do M. Deseilligny sur les impôts restant 
a voter. 

La commission propose les impfts suivants 
détachés -le l'impôt général sur feu revenus, 
en cas où l'Assemblée n'aurait pas adopté, 
celui-ci dans son ensemble, mpét sur Tes'' 
valeurs mobilières, 15,000,1)00; ilajiôt sur h?' 
cbilhe des affaires 70,000,000; Mmpôt m r 
Les créauc s hypothécaires, G,00lf,000; plus 

' le produit de petits impôts montant à 
7,'100,000. Tolal, 08,000,000. 

Outre ces impôts, la commission reeom-
mauti.î l'élude de l'impôt sur le sel, sur'les 
alcools, et différents autres impôts qui ont 
été proposé^. 

Le grand rabbin du consistoire israélite de 
Colmar vient d'opter pour la nationalité 
française. 

L'Opinion nationale dit qu'au sujet de la 
lettre de Napoléon III, la, vérité est entre les 
diverses affirmations des journaux; tandis 
qu'il y a des généraux qui, eu effet, ont 
donné communication de cette Lattre à M. 
Thiers, entr'autres le généïal Daicrot,. il y 
en a d'autres qui u'ont pas cré devoir le 
faire. 

D'après le Courrier de France-, le- général 
de Ladmirault, gouverheip* de Paris,, aurait 
autorisé hier l'apparition de deux nouveaux 
journaux : la Paies journal politique quotidien, 
publié par un groupe ' de députés de la 
droite,et la /\>/>#tec*,joumal tri-hebdomadaire 
à un sou, appartenant à la démocratie 
avancée. 

Un arrêté du maire, affiché hier matin, 
interdit les processions publiques dans toute 
l'étendue de là'commune de Marseille, eu 
se basant sus une loi de germinal ou sur les 
articles du concordat. Le commissaire oeutitil 
est chargé de l'exécution de cet arrêté. 

Le procès en diffamation intenté par M. 
Andrieux, procureur général de Lyon, à uu 
journaliste de cette ville, et dont notre col
laborateur Pont-Jest a donné hier le dénoù-
mptrt, est rocond'cn ensBï^ewents " pi ©cleux. 

Ces enseignements — oui le croirait—ont 
été donnés par IL p»oureui géuferal lui-
même. Lu effet, bien qu'ayant pour avocat 
Mk Leblond, M. Andrieux a cru devoir 
dire à son tour quelques mots en faveur de 
sa plainte, et voici quelques extraits de son 
petit discours. 

«On m'accuse de socialisme.Oui je le suis. 
De matérialisme f avoue que telle est nia 

conviction, résultat de mes études, et je crois 
qu'on peut concilier le matérialisme avec la 
morale. -

Ainsi s'est exprimé M. Andrieux, procu
reur général de la République à Lyon .c'est-
à-dire de par la grâce de M.Dufaure, minis
tre de la justice, un de» premiers magistrats 
de France. 

Parlant ailleurs du Congrès de Naples. ce 
Congrès fameux dans les annales du radica
lisme, M. le procureur général a ajouté : 

Je suis allé au Congrès de Naples. . Ce 
g~0~'inT~n*"'. at i»^Jf*ie-(i #**?£*. c.ai~ i que j'ai fait au Cougrès, les débats vous 

de Biscaye, est absolument îllusmre. 1 ( J l l t a p p r i S ) foi dit fu'il fallait affirmer 
l'athéisme en demandant la séparation de 
l'Sglise, et de l'Etat. 

Ainsi parla M. Andrieux. Devant cette li
berté d'allures d'un procureur général de la 
République, et sans autre commentaires oi
seux, on est forcé de reconnaître UIK fois 
de plus le progrès énorme que nous a fait 
accomplir cette heureuse forme provisoire de 
gouvernement. 

Les hostilités continuent. 
Serrano est toujours-* Lemosa, entre Du-

r&nge et BilbaO, où il n'ose pas rentier. 
Un nouveau gér"*ral vient de se mettre à 

U tête de l'insurrection carliste. C'est don 
Rafaël TrisUny. Ce général, dit un journal, 
appartient à une illustre famille de la Cata-
Egne connue pour son dévouement à la 
fause de don Carlos. Don RaSaël a, parait-it, 
toutes les qualités d'un partisan et d'un chef 
*'armée: instruit, intelligent et « h » . Ou 

tnuonce que dans la province de Barcelone, 
l y a eu un engagement assez sérieux en

tre les troupes amédéistes et les eariistea. 
A Burgos, le 20 mai, deux mille hommes 

•'étaient déjà soulevés, mais quinze cents 
feulement étaient armés. 
\ Charles VII, dont nous n'avons plus à 

tmentir la mort ni la retraite, n'aqcepte 
ns ses bataillons ou dans les bandes que 

|ss hommes armés. Ceux auxquels on ne 
fourrait denuer de fusilssoraient plus nui
sibles qu'Wflteset alourdiraient les mouve
ments. On les renvoie donc daus leune foyers 
en attendant les moyens de les organiser, et 
Bile est la première originelles meUsonges 
ie l'oa Tatar»ine «asuUe>«r les «mmiseienH 
9S carlistes. 
La voieferrée.dit l'£7»io»,est toujours cou-

i e à Salvatiera, et les carlistes ne permet-
rnt pas aux ouvriers dn la rétablir. La dif-
culté des correspondances est telle qUe le 
mvernement de Madrid lu^-mème ne sait 
1er* mieux que nous ce qîlî se passe en 

Enfin 'tTapreS HM dê-

Le mouvement ascensionnel de la Saône 
n'est pas encore arrêté. Avant-hier,les digues 
de la Saône ont débordé en amont de 
Chàlons, celles du Dowbs ont été protégées 
par des batardeaux construits à la hâte. 

Toutes les prairies en avant de Màcou 
sont couvertes par plus de 2 mètres d'eau. 
Les fourrages sont entièrement perdus. 
L'écoulement des eaux est d'autant plus dif
ficile qu'il est contrarié par l'élévation du 
nWeau du Rhône. 

A S S E M B L É E N A T I O N A L E 

Séance du 19 mai. 

PRÉSIDENCE DE M. TOXES GRÉVY. 

heures et La séance est ouverte à deux 
aesiiè.' ; 

Le procès-verbal est lu par 1 un des secre-

n t r S g i g g B ^ ^ . " t â E U » « * • « « « , à propos du 
procès-veibal, relève une parole de M. le 

généraJ Changarnîer qu'il n'avait pas enten
due hier, lorsqu'it a dit que le défenseur de 
Belfort était abrité par des cam sales. Pour-
toute réponse, le colonel Deuferl se borne à 
répéter cette simple paruK • i e *k Laurant 
Richat. Nous, nous appelons B-lR*t*4t VslU, 
vous appelez Metz. [Tounen,: d'applaudisse
ments à gauche). 

M . l e g é n é r a l C h a i i ^ w n i t c r moi1 ̂  
à la tribune (la droite applaudit. — La gau
che crie : Metz ! Metz!) 

Le général déclare qu'il n'a rien à rétrac
ter des paroles prononcées par lui hier,"qui 
n'étaient qu'une réponse indignée à une 
thèse tondant à détruire dans l'armée l'es-, 
prit de discipline. {\ npliinlinramerUi A 
di-oite.) 

L'orateur ajoute qu'il n'est nullement res
ponsable dfs malheurs de l'armée de Metz. ' 
(Nouveatix applaudissements à droite. — 
Bruyante- protestations à gauche.) 

Une voix à gauche. — Ce que vous dites 
est anti-patriotique. 

En descendant de la tribune, le général 
Chaugarnier est félicité par les membres d • 
la droite, notamment par M. Duvergier de 
Hauranne. 

M. l e e o l o n e l D c i i f e i » ! se dirige vers 
la fiihune pour pioiéslèT, mais rie peut paï-
ler (Lougue agitation.) 

L'incident est clos et le proces-veTbal est 

Dépôt d'Â» rapportée }a oimtHisston d'ini-
tiaLive concluant au renvoi à la commission 
du budget d'une proposition tendant à abro
ger la"loi réceùle sur le tabac. 

Be renvoi est^le#iaeidé et ordonné par l'As
semblée. 

Reprise de la seconde délibA-ation sur îo 
projet de loi relatif au recrutement. 

M . l e g é n é r a l ( j à i i i l l e m a u t vient 
achever son discours et conclut en ngageant 
ses collègues à s'unir dans l'accomplisse
ment d'une œuvre patriotique. (Applaudis
sements.) y 

M o n s e i g n e u r l l n p a n l o u n ne vient 
pas traiter à fond la questiou militaire qui 
n'est pas de sa compétence, il n'insistera qu > 
sur deux points. 

L'orateur n'est pas contraire au servies 
obligatoire, cependant il ne peut se défen
dre de jeter un regard sur la Prusse qui a 
l'instruction et le service obligatoire. Est-il 
vrai de dire que la Prusse soit devenue la 
première nation du monde f Non. LaPrussî 
est peut-être la première artillerie du monde 
mais on ne -saurait dire qu'elle est la 
première nation du monde. (Applaudisse
ments) . 

Car ce qui fait la -grandeur d'une nation, 
c'est avant tout la générosité et la chevalerie, 
deux qualités qui _. «aanqueut à la Piu^sj. 
L'owbtour dit eu parler av^c compétence; il a 
vu Les Prussiens à l'œuvre, il a été témoin 
da leurs cruautés, de leurs j action* et ce 
spectacle lui adonné la conviction qu un peu-

Ele 4e soldfcle finit par devenir un peupla do 
arbferes. 
Une voix à droite, i— Ces ! parfaitement 

vrai. 
ttjri*. IHspwntottf* poursuit en disant 

qu'il reconnaît la nécessité de refaire l'ai-
niée,niais qu'il ne faut pas défaire la Franc*. 

L'honorable înembse signale «adulte à r 
l'attention de la commission deux articles da 
projit qui lui semblent dangereux et parais
sent eiiti-aver la marche réqulièie des études 
religieuses, littéraires eX juiAliqnës.qul sont 
dans un état bien précaire dans notre pays, 
après les révolutions si nombreuses en Fran
ce. Pour se résumer, Torateur dil : la loi 
que nous discutons ne sera bonne que si 
elle laisse intacte l'âme de la France, c'est-
à-dire si elle respecte la liberté de conscience 
•è -peaatet au sollat Ain demeurer bon 
chrétien. 

Un membre de la commission. — Nous 
sommes d'accord sur ce point. 

"M •;•• î e u p a n l o u i i — Je prends acte 
de e t accord et j'ajoute qu'il importe de ré
viser les règlements militaires qui peuvent 
contenir da*-dispositions prohibitives, qu'il 
faut que la liberté pleine et entière de prati
quer la religion soit laissée aux soldats.!/As
semblée doit cette satisfaction* aux familles 
dont elle va prendre les enfants, il faut enfin 
que le jeunu homme revenant dans ses foyers 
puisse dire à ses parents : je suis digne de 
vous, je suis resté chrétien. (Vifs applaudis
sements à droite. ) 

L'orateur est vivement félicité eu descen
dant de la tribuue. Un grand nombre de 
députés viennent lui serrer la main. 

La séance est un instant suspendue. Elle 
est remise à i heures et demie. 

M. l e g é n é r a l R l l l o i t , au nom de la 
con»missk>n,remercie Mg1'- Dupanloup du zèle 
avec lequel il aexaœiué le travail de la com
mission et ajoute que celle-ci a voulu ména
ger ces trois grands intérêts : les belles let
tres, les sciences et la liberté de conscience. 

L'orateur aborde ensuite l'examen du pro
jet, sa portée et s s conséquences. 

Il faut, dit-il, que L'armée soit de taille à 
9e mesurer avec les forces qui peuvent lui être 
opposées* «mais il n'y aurait pas de budget 
capable de faire les frais d'une incorporation 
complète cm contingent. De là, nécessité de 
faire du contingent deux parts : l'armée ac
tive e t la réserve, mais une réserve pouvant 
être mise sur le pied de guerre du jour au 
lendemain. Il ajoute que la commission a 
adopté la durée du service de 5 ansçour con
cilier les intérêts de tons. 

C'est aussi dans l'intérêt des cariières libé
rales, qu'elle a adopté les engagés d'un an. 
En outre, la commission a autorisé le ma
riage des militaires, pour éviter, les abus 
existant dans l'ancienne armée, enfin la com
mission ne s'est proposé qu'un but, faire 
l'armée de la France qui deviendra plus tard, 
espèrel'oratenivl'arniée républicaine.(Applau-
disseinents à gauche.). 

M. l e jfémé-ral D u l e - a p l e développe 
quelques considérations sur l'armée, incidem
ment il dit que dans la dernière guerre, les 
partisans de la paix à tout prix ont fait 
mieux leur devoir que les partisans de la 
guerre à outrance. 

L'orateur ajoute que M. Gambétta.qui ac
cusait les autre6 de préférer la paix à l'bon-
neur, préférait à l'honueur la vie qu'il me
nait à grandes guides, du moins à toute va
peur. 

Plusieurs voix à gauche.—A l'ordre, à l'or-

Wt. l e f>réa*nent menace l'orateur d'un 
rappel à l'ordre. 

M . 
».-.. 'I ' ' . «"P'Jf 1 

! * S*»»*»--*! • » n « e n i n » e poursuit eu qualifiant d'insensée la politique de M. 
Gambette. 

7 gauche.-^-La clôture ! la clôture. 
* i* «^••alifet<«, de sa place, déclare que 

Je*sfleher> é̂ |t- fc seulu i épouse qui contient à 
ce discours. •" l ' I l ï ' . I JF\ 
. LA clôtura est mise aux voix et pronon

cée. 
Demain^suite de la discussion du projet sur 

l'armée. 
La séance 

nute». 

Manche ftfmJlteWWnV*-ifc» M 4w njfcr*> 
5 13/1G à.-mÉUtèMrmvm»V»minm0k*M 
Ti««w3«t rUiii •••••» iMim !••! —liai 11 
-dLe g r a n d e * lffwwir».|tl>iéi'i-H^lÉi j p - * a * 
Frets encore en ba i s se . — CaanfiW-,*/! 
Traitas 4< a W j i i i Jvnin it.i, j n « t m ^ . . 

H 0 b | S f r e s | J m i | 5 [ 

• - ~ 

ROUBAIX 
- BT LH NORD p a UL F B A . N C I 

Nous a v o n s publié, il y a trois jours* 
une lettre daus hiquello on nous assurait 
que la municipalité actuelle avait fait 
réouvrir vingt-un cabarets sur vingt-
deux- fermés Jurant L'adniinislrulion in
térimaire de l'honorable M. Louis W a -
tine-Wattiniie. 

Nous n/avons reçu à ce sujot, aucune 
re^Uficatiou officielle, et neus le regret
tons; niais une pei-souae, pa»*fàiteiÉenir ' 
i*ewseiyné« et en qui nous 'avons toute 
confiance, nQiis affirinie aujourd'hui que 
le fait a v a i c é par notre abonné oat 

considérable* 
a été réou-

eri par^des*considératioitis acceptables.. 
T*ioife l o u i * empressons de le consta

ter et^ejlréparer l'erreur qu'on nous a 
l'ail commelCre. Il ne saurait nous con
venir d'us<;r,dans noire polémiqud,qcro-
lidienne, de faits dénaturés ou mal éta
blis. 

La loyauté envers tous , et surtout 
envers se s adversaires , tel t s t , à nos 
yeux, le preiaier devoir du journal i s te . 

A . n . 

*.hé ouvre en grande fermeté,avec" 
tefRHAce vers dws cbfirs piaslél«Mé»ta*A 
pour t issus que pouf filés ; tttnis-Ulle m 
traite gUe d e s affarîrtiis UnTHëes-. 

Havre, 28, mal' l - iV^ 
Nous avons eu une demande plus modérée 

ajijipit'hui. ei 1% ^ n t ^ i t â ^ b a f é | M P | | | > 1 
variation 
lus pour 

uuiuiiinue, nt|iis ami nue aujo 
le fait avaacé par notre 
inexact ou toLt an moins , ce 
ment (ixngéré. Un seal eafé 
vert parJdes*Jconsidérations i 

' aXtelgutent à peine 750 b.. sans v 
dans les cours, qui resi ldiSlÂttMb 
les bonnes •ot-iesr«i snwjl r \mm l ' I f** 9W* *%M 

A livrer, on n ^ n o t e g u ê c l e u x peutes S-^^ 
f aires en Haïti et en Quâdatou^e. # , 

Le tertae a été calme ce matin : on était 
acheteur à 134 fr. 50 et vendeur à 
chacun restant dans ses positions,. 1_ 

« rfLiverjtool qui était venu hier a-vec 
b . et des prix plus élevés de l/.ift d. 
encore aujourd'hui avec id,l)0a b. 
prix fermes •gaascbjmgena'Pl, l*#K 
nouvelle récolte sont«pprA<j^n\^t4a 
sde moin qu'hier. Les aflaires sont" 
Orléans à 143 fr. 50. Noua a'atopa^! 
entendu dire cependant que l«s plauateé sur 
la sécheresse fussent plus prononcées. 

Malgréla teneur eacouraffeante de» avis du 
dehors, nous n'avons pas d'animalion à si 

I gnaler sur notre place.La demandé est cepen-
I dant toujours bien régulière, à prix très raï-
| des pour Amérique et autres cotons longsT et 
i sans changemen pour .les petits cbtoùsi 

Nous n'avons noté à livrer que 3^ b. Lpif i- L 1 siaive ftrict middling, par navire en mer, a . 
• 143 frl . 

Le terme est sans mouvement; on reste eu 
| même position qu'hier, mais sans affairée. 

Les avis de Livevpool sont toiqaurs très-
| bous; ils nous apportent aujourd'hui Î0\0"0ft 
i b. de v.)trt***j prix fermas- sana a ban- — 

Anx Blats UuisîftTTalrsîe: OTimnd^; des 
dfcééhes privées eebtnt W i e w « e a M u » 4«KfC 

! à New Orléans 142 fr. 50 sans commission. • , 
Nous cotons : 

J Trèsord. Louisiane -.-• 133 —-
Low Midd. Ijouisiaue en me* t87 1* 

dito enoba»|^-. . \il Hy.l 
, Ordinaire Fernambourg 128 — 

Bon ordinaire Qi»mra — 100 i. ; 

New Omra, en chajfif #*t i# iapsj - j | 0 4 — 
i Bon ordin. TinniveTly __ 95 —-

ordinaire 9âiomsf£tis3 ofa ixottalff 
Boa ordinaire Bengale ., 7J2 .•—% -v 

Liverpooi, 28 mai. 
Manchester ferme, tendance à labaua- , 

j se . Shirtings 1 1/2 à 3 d . » f i l ê 9 1/4 à 
1/2 d . , plus chers q u e mardi . 

-»» i K ' • ;* <h 

i Liverpaoi, 29 née*» .. i 
Ventés 2T),000 b. dont 15i,Oi*»l> b. pour 

j la filature, fort. Orléans avpH i l 6/8» 
Mai juin par yeit.ier ^X 3 ^ . Oor 
fair nommc^rtfif»èa*hin 89/ 

Cnlaae d ' é p a r g n e * » B M I M I I . ' . 

Bulletin de la séance du 26 Afat 1872 

Sommes -wersées par 173 déposants, 
dont^j^nouyeaux Fr. 15,380 

4 1 ctemai~~ 
12,997 

opérations au mois de mai sont stti-
vie» par MM. Clnntog Rnni-Higr «t n.FnlIftt. | 
directeurs. 

Voici ritinéraire que va suivre la pro
cession du S l int-Sacremont, paroisse 
St-Martin et Notre-Dame réunies : 

Rues St-Gaorges, d2 l'Hospice, des 
Lignes , dé la Fossc-aux-Chènea» du Col
lège, de la G r u n d e ^ u e «t leuM'ée à 
Vôgli&e St-Murtin par la Graude-.piace. 

Dans la pihroinse Sainte-Elisabeth, la 
procession sbrtira do l'église à neuf heu
res et -suivla- les rues de Lanuoy, d u 
Tilleul, de Ij lPotenherie, du Moulin, des 
Longues-Hajes et revienJra à l'église 
pa^ia ft>ffW«o Lannoy. 

V©iûi kin acte de courage qui , nous 
l 'espérons, .sera récompensé par qui de, 
droit. 

Hier soir, vers sept heures efcddnfia, 
Charles Vankns, homme d e peine, âgé 
«le 30 aui ,r«venait de son travail ,quand, 
arrivé près d u pont de l'Union, il enten
dit des cris de détresse poussés du bord 
du canal, par de potits enfante. Pres sen
tant un daoger , Vankns accourut près du 
pont et vit, en effet, une petite fille sse 
débattant a a milieu de l'eau. Sauter du 
haut talus, s e j e l e r à l'eau tout habillé 
et ramener la petite fille sur le bord, fut 
pour lui l'affaire d'un instant. 

L'enfant se porte parfaitement aujour
d'hui, elle est âgée de 6 ans et se nom
me Eugénie Wiart . 

Il a quelques jours, plusîé'urA person
nes onL-ât^-arrètéeLâ sous. rinc;ilj'jal.ion de i ment 
vol et d w U p M B M al* éû] * u (MM|itfdi«tl J* g * " f O l f — 
d'un fabricant de notre ville. La police • Les opérations du moi 
vient de découvrir une noiiveTte'côTrî-
plice, Horiense F Elle a été mise à la 
disposition do M . le- procureur 4 e la 
République. 

r*rnrcè^-verbal a été-d4îes«»é à la ch iu^i . . . 
de Franc lis D. . . . t isserand, pour coups 
et blessures sur la personne de sa fem
me. , * • 

Daivs la nuit du 28 au 29 courant, un 
vol avec escalade et effraction a été 
commis d a n s l 'établissement de MM. 
Motte et. Mé.illassëux, teinturiers-ap-
prèteurs. 18 pièces de t i s sus ont été 
enlevées . 

On n'a aucun indice sur le coupable. 

Commerce 
Havre, 30 mai. 

(Dépêche de MM. Kablé, Bneswillwald et 
C",représentés par M. Bulteau-Desbonnct.J 

Ventes : 3 ,000 b . ; très bonne deman
de, prix tendus . 

Liverpooi, 30 mal. 
(Dépèche de MM. Kablé, Boeswillwald et 

C6, représentés par M. Bniteau Deobaonet. 
Rense ignements particuliers disent 

13 ,000 b . ; demande, ferme, Louis iane 
113/4. 

Liverpooi,27 mai. 
Ventes 15,000 b . , prix très- fermes. 

Louisiane mai juin 11 3/4. Mai 11 5 /8 . 
Amérique 11 1 2 11 7/16. Automne 10 
7/16. 

New-Yoik,27 mal 
Middling 26 c.Change^ sur France 4 58 

3 / 4 . 0 r U 3 5 8 . — Low-middl ing à N e w -
Orlénns.143fr .50—Recettes 3 jours 4 ,000 
b.Lvpéili l ions pour Angleterre 15 ,000 b. 
France r ien. Continent rien. — Stock 
221 ,000 b. 

Liverpooi, 28 mai. 
Bonne demande, ventes 12 /15 ,000 b , , 

prix raidissants . Louisiane 11 5/8, livra
ble 11 3/4. Oorara 8 3/8. Dhollerah 8 1/8, 
livrable 8 3 /8 . 

••éahm 8 * / 8 ? 3 7 t i J T O 

50' 

Il n'y aurapasdeséaucele Dimanche 2 juia, 
à cause de la solennité de la FÊTE-DIEU 

B O U R S E D E L I L L E 
oc 29 -4AI 1872 

C O U R S D U J O O R . 
. FONDS OIC L'ÉTAT 

Rente 3 0/0 . . . , 
Rente i-\/% 0/0 . . . 
Emprunt 5 0/0 
Obligatiens 6 0/0 187*. . . * . . . 

OBLIGATIONS DES VILLES. 
Paris 1855-1860 
Paris t865 
Lille 1860 . 
Lille 1863 
Lille 1868 . . • 
Roubaix-Tourooing, remb.à 50 £r. 
Axmentière* . . . . . . i . . . . . . . 
Bordeaux. , 
Département du Nora . 
Amiens. . , 

CHEMINS DE FER 
Actions Nord 

id. BpUB-, . ' . -ï^r-*» 
id. Orléans 

\ 

^ ï - 5 0 
44?> 50 
92> 
W* 

•41% 50 
37 50 

m • • 

Obligations, Nord 
id. 
id. 
id. 

Lyon fusion anciennes" 
300 50* 

"757 . . ! 
Lyon fusion nouvelles 284 
Orléans! . ^96-82 1/2 

TÔT. « B t r . - r ? . V ; . - . ««»-•?. 1/2|' 
id . Ouest 2 8 ^ . . * 
id. Lille à B^thune 257 501 
id. Lille à Valenciennes.. 2fl*j 50»-

, VALBURS LOCALES 
Caisse commerciale de Lftte, Vérlay 3t>0 . . « 
Caisse commère* de Roubaix.Vejla'y. Stî1 50 j 
Caisse d'escompte Pé"»ot et Ce . . . . 6T6! . . I 
CréditindustrieletdePépôtsdu No*d '5ÏJ 251 
Comptoir commercial Deviider et C°. 562 501 
G a z d e W a z e m m e s c . d e . . . . . . 1 5 4 T . . 1 
Le Nord,assurances contre l'incendie 1 ^ 0 ' . . 

CHARBQHNA.QES 
Azincourt, 
Bruay I SI(K), . . 
Bully-Grenay (le sixième) . . . . lit) . . 
Carvin \ -Ç87 H0 
Courrières 
Escarpettes 1 !;> 
Ferfay 9 
Lens , . . . i yvQ 
Liévin (action libérée) 
Ytuirhin . M|||, |, | , ^ « . 1050 
Vieoigue et NOJUX. . . . . . ^TTm^^ 

«t| Ai-«a 
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